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être ni offenfés ni furpris. Mais pour que la eonfidération dont ils jouif- 
ient, & qui doit leur être précieufe, ne fe trouve compromife en aucune 
maniéré, nous conientons que tous les defauts de cette edition nous ioitnt 
imputés fans réfcrve. Après une déclaration auiTî illimitée & auiïi précife, 
fi quelques-uns oublioient la nécefîité où nous avons été de travailler loin 
de leurs yeux & de leurs confeils, ce ne pourroit être que l’effet d’un 
mécontentement que nous ne nous fommes jamais propofé de leur don­
ner , & auquel il nous étoit impoifible de nous fouftraire. Eh qu’avions- 
nous de mieux à faire que d’appeller à notre fecours tous ceux dont l’ami­
tié & les lumières nous avoient fi bien fervis ? N ’avons-nous pas été cent 
fois avertis de notre infuffifance ? Avons-nous refufé de la reconnoitre? Eft- 
il un feul de nos Collègues à qui dans des tems plus heureux nous n’avons 
donné toutes les marques poffibles de déférence? Nous accufera-t-on d’a­
voir ignoré combien leur concours étoit eifentiel à la perfeétion de l’Ou­
vrage ? Si l’on nous en accufe, c’eft une derniere peine qui nous étoit ré- 
fervée, & à laquelle il faut encore fe réfigner.

Si l’on ajoute aux années de notre vie qui s’étoient écoulées lorfquc 
nous avons projetté cet Ouvrage, celles que nous avons données à fon 
exécution, on concevra facilement que nous avons plus vécu qu’ il ne 
nous refte à vivre. Mais nous aurons obtenu la récompenfe que nous at­
tendions de nos Contemporains & de nos neveux, fi nous leur faifons dire 
un jour que nous n’avons pas vécu tout-à-fait inutilement, (i)

(i) Que les hommes fouvent font injuftes, 8e qu’il eft bien 
tolérable de fe plaindre de la malignité des envieux, qui 
pour fe faire un nom déchirent la re'putation des auteurs 
les plus refpeihbles avec d’autant plus d’acharnement qu’ils 
la voyent mieux é.ablie: qui critiquent leur ouvrages 
fans peut-être en comprendre une ligne ou jeurs donnent 
un fens forçé: qui même ne prennent peut-être pas la 
peine de les lire ! Il faut cependant convenir auiïï qu’il 
part quelquefois de la plume des plus habiles écrivains 
quelque trait peu mefuré, défectueux elfentiellement ou 
au moins équivoque, qui ne mérite qu’une fage criti­
que , mais qui donne aux ennemis des auteurs à qui 
quelques fentimens de cette nature font échappés, des 
armes dont ils fe fervent pour les décrier par la fatire la 
plus envenimée. Mais s’il y a dans l’ Encyclopédie quel­
ques paifages qui préfentent de l’équivoque, ou même 
qui puilfent donner lieu à une finiftre interprétation, il 
elt facile, fi l’on veut, de les éclaircir ou dé les corri­
ger, par la comparaifon des différens articles du même 
ouvrage qui peuvent y avoir rapport. En outre fi quel­
que expreffion elt échappée aux auteurs qui mé ite une 
jufte cenfure, 8c qui manque d’un tel correitif, comme 
ils ont protefté en bien des endroits 8c fpécialemetit dans 
cette préface, que leur plus grand empreifement eft que

la yertu, & la vérité triomphent, ils fe font mis à l’a­
bri de toutes les mauvaifes conféquences que les efprits 
mal intentionnés pourroient tirer de leurs articles, 8c du 
blà ne dont leurs ennemis voudraient les charger fans 
aucun ménagement. Nous nous fommes appliqués dans 
cette fécondé édition à féconder leurs vûes pour confer- 
ver à-cet immenfe 8c utile recueil le crédit que fon plan 
lui a acquis, 8c qu’il mérite abfolument par la vafte éten- 
diie des rares 8c précieufes connoiifances qu’il renferme.

Pour parvenir à ce but nous y avons joint des notes 
fur les articles qui nous ont paru en avoir befoin, pour 
mettre la vérité dans un plus grand jour, fuivant le défir 
des Encyelopédiftes mêmes , afin qu’un chacun puiffe 

'fans danger profiter de la lefture de cet ouvrage ine- 
ftimable. Que l’on rende donc juftice à la droiture de 
nos intentions, 8c que perfonne n’ignore que nous ne 
cherchons qu’à contribuer à la gloire dudit ouvrage, 8c 
que fi nous avons du reipetft pour fes illuftres auteurs, 
nous avons aufiâ une profonde foumiflion & vénération 
pour la vérité des Dogmes facrés de la Sainte Eglife, qui 
feront toujours nôtre unique point de vûe, pour les dé­
fendre où befoin fera, 8c pour encourager de toutes nos 
forces le leéleur à s’y foumettre avec la foi la plus pure , 
8c l’obéilfance la plus fcrupuleufe. (I))


